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compagnie de l'impératrice Elizabeth, abjurer à Nice le -schisme
orthodoxe entre les ta. ins d&un jésuite. Cettn aâjiwation, demeu-
rée secrète, à cause de la loi fondanmen t4le de l'emp*'e qui. punit
dé l'exei 'ta sortije de l'église orthodoxe, a été mise hors de doute,
gritue aux documents publiés en *1831 par le. prince de Iolionlue.

On crut un moment que la *Ijusseo allait faire un tour complet
vers.:Rome. Le comte dp Maistre os.a l'esperer. Cathol ique con-

aicil se servait courageUSOraet 1e 80.1 !IIfUO*Dv; A 1aco.Uret
daDs la haute société porfiBoç~ate1Egîo~oa n s

veinent de retour vers le Catholicisme.ne tarda pas à se dessiner
parmi la noblesse ;.Ce mouvement lent, mAiý.profond, devait ame-
ner .au cours. du 19o siècle,. la.conversion de plueieurs centaines
d'illustres proscritR qui sçLerieèrent tçut -à leur foi, et.vinrent
.degnander La liberté religieuse Ai la Firanco.

.On connaît les noms de ces nobles exilés:- les priAces Gargarin
et Galitziu, jésuites; le prince Troubeltskoli; le. géniéral do 1NicoWei,
chArtreux ; le comt3 Sehou-ralof, barnabite; BAlabing9, jésuite.;
inadame Schwetehine, dont le salon fut., pna tet nl

centre des exilés;~ la princesse Nathalie, morte il y a quelques
annàes, à Paris ; la Soeur &. Vincent de Paul, l'angélique Olga de
Ferronays. Sans cette loi qui condamnait A" l'exil tout nouveau.
Converti, il, est certain que le mouvement de retour un Catholi-
cismne aurait égalé, si flon sui-passé, colui qui se produi.siàt on Angle-
terro à la Inome.0pQqpue.

M ais l'autocratie veillait, par raison politique. On commen~ça
par. se débarrasser des jésuitcs;- mais on les repoussant, l'empire
mioscovite' repoussait du méme, couQ la civilisation et le salut.
Dos mains des jésuiteIs, l'éducation de la jeunesse passa auxc sopÉis-
tes de l'Allemagne, et commç- l'Eglise orthodoxe est' absolument
incapable d'cxtreer auicune action sur la direction des esprits,
en moins d'un demi-siècle les clnssés intelligentes en Russie sont
tombées dut rationalisme au scepticisme, du scepticisme à l'athé-
ismn*e, et de l'athélisme à ce t épouvantable état intellectuel quýe do
Miaistre, ce Voyant, appelait déjà on 1812, par une sorte d'intui-
tion prophétiguè, ýle [Riernisme, et qui a nomrn ajourd'hui de. Iihi§;-
lizme. Terrible châtiment, tnaip, trop mérité. Dieu avait ména
gé à ce malheureux peuple russe courbé sous l'esc lavage le salut
par- 'EgliEe catholique ;. il -a repoussé -obîitinémnùi le médeci n
pour les charlatans ; et aujourd'hui cette immense agglomération
de 60 millions d'âmes est en proie à tous les. délires de la fièvre
révolutJonnaixe, et ce n'est pas son EgliFe prétendua orthodoxe
qui l'en guérira. (à1 sivre).
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